


Les imagiers
Le mot "imagier" désigne un recueil d’images. Il s’est répandu suite au
succès de L’Imagier du Père Castor.
Depuis ce genre n’a cessé de se développer et a conquis un large public bien au-delà
de celui auquel il s’adressait, en l’occurrence les tout-petits.

Cette sélection présente quelques imagiers qui ont marqué la littérature pour la
jeunesse et quelques récentes parutions.

L’Imagier du Père Castor
Flammarion, 1957
Dès 1952, le Père Castor (Paul Faucher) a publié une série de 8 petits albums regroupant 512 images. 
Vocabulaire en images était le sous-titre de ces livrets, ils étaient classés par thèmes et l’objectif visait 
à éveiller les tout-petits au monde qui les entourait, en créant une série de petits jeux éducatifs 
(classement, devinettes). Chaque image, accompagnée d’une légende, amenait progressivement l’enfant 
vers l’apprentissage de la lecture tout en s’amusant. C’est en 1957 que ces différents albums ont été 
regroupés en un seul volume.
Les illustrations réalisées par plusieurs artistes se voulaient au plus proche de la réalité. Chaque image 
représentait un objet isolé de son contexte, délimité par un carré de couleur.

Au fil des années, les images ont évolué, elles sont réactualisées et les objets encadrés se détachent sur 
un fond blanc. Il en existe en plusieurs langues. Certains sont regroupés par thèmes et sous différents 
formats. 

A la fin des années 80, Le Père Castor Flammarion a publié plusieurs imagiers proches de la conception 
des éditeurs britanniques Dorling Kindersley qui connaissaient un grand succès. Des double-pages de 
photographies d’objets se marient avec des mises en situation d’enfants pris dans leur quotidien.
Par exemple : Qu’y a-t-il dedans ? Photographies d'Anthea – Sieveking, 1989



L’explosion des livres jeunesse dans les années 80
voit également fleurir une variété d’imagiers
de plus en plus inventifs.

L’Album d’Adèle de Claude Ponti
Gallimard, 1986
Un album qui surprend par son grand format à l’italienne, son 
originalité. Crée à l’occasion de la naissance de sa fille Adèle, Claude 
Ponti bouscule le concept de l’imagier. Très loin de l’imagier du Père 
Castor, L’Album d’Adèle réunit des objets familiers des enfants et des 
objets hétéroclites, sous l’œil émerveillé de tous les compagnons de 
la petite fille, cachés dans un grand livre dont elle se fait une tente. 
Dans les toutes premières pages, objets et personnages sont bien 

alignés puis tout ce petit monde s’anime, une joyeuse bousculade s’ensuit pour finir par un salut solennel de 
la poupée et de l’ourson. Le spectacle est terminé, Adèle peut refermer son livre.
Il s’agit de repérer les éléments, les animaux (les fameux poussins), les chercher, les retrouver dans une 
position différente. Les tout-petits, bien souvent à quatre pattes ou allongés sur le livre, explorent chaque 
page et se régalent de toute cette agitation.

Tom, maximagier d'Alain Le Saux et Grégoire Solotareff
Hatier, 1990
Un livre-valise à promener un peu partout. Dans son boîtier en 
polystyrène rouge, 750 mots illustrés à travers les dessins drôles, 
cocasses, loufoques de deux illustrateurs : Alain Le Saux et Grégoire 
Solotareff.
Cet imagier est un magistral pied de nez aux imagiers traditionnels. 
On est loin de l’univers pastel, édulcoré, aseptisé, censé représenter le 
monde familier de l’enfant. Les couleurs sont criardes, les personnages 
sont caricaturés, bref l’humour, la fantaisie sont au rendez-vous. Tom est 
tout de même un vrai dictionnaire, il suit un ordre alphabétique strict 
(chat / château fort / chaton) et ses mots rares (baleineau / girafon / 
ptérodactyle) font le régal des enfants. 
Un imagier qui n’a pas fait l’unanimité auprès des adultes mais qui n’a 
pas manqué d’amuser les enfants ! 1 

Une parution très remarquée dans le monde des imagiers :

Tout un Monde de Katy Couprie et Antonin Louchard
Thierry Magnier, 2000
Voici un ouvrage pour lequel le titre suffit à toute explication, car 
c’est bien le monde dans sa complexité et son foisonnement que 
le tandem Couprie-Louchard tente de donner à voir. Plus de 250 
images mêlant plus de 30 techniques différentes d’illustration, il y 
en a assurément pour tous les goûts! 
Quel que soit l’âge, c’est un plaisir de feuilleter cet imagier très 
épais. Au fil des pages, le lecteur crée des liens entre les gens et 
les choses... Il peut ainsi faire le tour d’un nombre invraisemblable 
d’émotions, des plus simples aux plus subtiles.
Un classique de la littérature pour la jeunesse.

1 Inspiré de la critique écrite dans Livres au trésor - Sélection1991



L’Explorateur de Gianpaolo Pagni
Seuil jeunesse, 2005
L’explorateur arpente le monde à la recherche des animaux des champs, de la 
jungle, des océans… Suivons- le et regardons avec lui, dans sa longue vue, un 
détail, une petite partie d’un animal. 
Mais de quel animal s’agit-il ? Tournons la page et découvrons...
Si cet imagier devinettes, riche et intéressant nous propose de jouer, de nommer, 
de reconnaître, il est aussi une formidable initiation à l’art. 
Du même auteur et chez le même éditeur : Tourbillon, paru en 2002

Le Grand Imagier
Gallimard, 
collection Mes premières découvertes, 2003
Ce bel imagier est classé par thèmes : le corps, la maison, l’école, la ville, 
les courses, la nature se déclinent en sous-rubriques (par exemple, la 
ville comprend : les transports, le parc, le zoo). Chaque début de thème 
est présenté par une double-page dans laquelle le lecteur est invité à 
retrouver cinq personnages récurrents en manipulant un transparent, 
rappelant la collection Mes premières découvertes. De temps à autre, 
des petites devinettes ou des informations jalonnent avec bonheur les 
pages de l’imagier. Plus dictionnaire encyclopédique pour jeune public 
qu’imagier classique, il renouvelle en cela le genre en lui donnant une 
forme vivante et gaie. 

Presque tout de Joëlle Jolivet
Seuil jeunesse, 2004
Joëlle Jolivet recense tout d’abord, sous forme 
de grandes planches encyclopédiques, ce qui 
concerne la nature : les arbres, les fleurs, les 
animaux, ensuite l’homme, le corps humain puis 
les costumes d’époque, ceux du monde, après ce 
sont les maisons du monde, les outils, les engins 
de chantier, les différents transports pour terminer 
par les instruments de musique. Presque tout y est ! 
Au fil des planches, le lecteur voyage à travers le 
monde et le temps, c’est avec plaisir qu’il découvre 
le nom de telle maison, de tel costume...
En fin de volume, tout est répertorié et complété 
par une définition. Chaque objet illustré est cerné 
d’un trait noir épais qui se détache sur un fond 
blanc. Un imagier gigantesque qu’on ne se lasse 
pas de regarder.
Paru en 2002 du même auteur et chez le même 
éditeur : Zoo logique.



L’Imaginier d'Hervé Tullet
Seuil jeunesse, 2005
Tout commence par des ombres et des reflets, puis des silhouettes 
en mouvement. Plus loin, c’est au tour des moyens de transport, des 
monuments célèbres, des animaux, etc.
Hervé Tullet suggère plus qu’il n’impose dans un foisonnement créatif 
de formes et de couleurs. Il s’amuse avec les cahiers à carreaux de 
notre enfance. Après les couleurs et les formes, viennent ensuite les 
souvenirs. C’est avec cette mémoire-là que l’on pourra appréhender 
les signes, les lettres et les chiffres, chercher d’autres pistes pour 
empiler, aligner et inventer...
Un imagier riche et vivant qui rend inventif et curieux.

Dedans d'Emmanuelle Houdart 
et Fani Marceau
Thierry Magnier, 2006
Cet imagier très original plonge le lecteur dans 
un univers onirique qui a pour héros un petit 
enfant. Chaque double-page aborde une notion, le 
mouvement, le "mouillé", la lumière, la gourmandise, 
etc., traduite en images et en mots. Classée dans l’ordre 
alphabétique, cette suite de mots, verbes ou noms, se 
décline comme un véritable poème. Une variation de 
couleurs dans la même tonalité domine chaque page 
et créée une nouvelle ambiance. Les illustrations et les 
mots offrent une multitude de correspondances. 

Un imagier, plein de fantaisie, de petits détails, qui parle de la vie, de la naissance à la mort, du "dedans" et du 
"dehors". Un album riche, inépuisable, d’une grande délicatesse.

Imagier de Pittau et Gervais
Gallimard, Giboulées, 2009
Voici un imagier de grand format qui suit le fil de la 
couleur. De facture assez classique, il nous offre de 
magnifiques images mises en valeur sur un fond 
blanc, tout en déclinant les teintes primaires, du 
rouge au noir, et les demi-teintes, de l’orange au 
marron.
Des aplats de gouache plus ou moins épaisse 
introduisent chaque couleur. Sur la double-page, 
deux éléments surprenants dans leur voisinage se 
font face : la tasse et la libellule sont bleus mais il 
y a bien des nuances de teinte entre les deux. De 
même, un cochon se retrouve nez-à-nez avec une 
appétissante glace à la fraise, déclinant la couleur rose 
dans tous ses états.

Il s’agit aussi d’une œuvre multi-techniques réalisée avec une précision du trait remarquable. L’objet se 
découpe sur la page, imposant sa présence avec force dans une poétique de la couleur à laquelle les 
enfants ne seront pas insensibles. Une belle découverte.



Des imagiers thématiques
L’Imagier des gens de Blexbolex
Albin Michel, 2008
L’Imagier des gens se compose d’une multitude de personnes en tous 
genres, un aperçu de la variété du monde des humains. Sur la page de 
titre, des silhouettes se chevauchent, s’entrecroisent, des petits, des 
grands, des gros... des gens. Blexbolex a fait le choix de jouer sur la 
diversité en oubliant les particularités physiques et en s’attachant aux 
qualités, aux émotions, aux métiers ou aux loisirs. Parfois il les oppose, 
parfois il les assemble. Ainsi au fil du livre, chaque double-page offre une 
nouvelle association d’idées : un orphelin côtoie des jumelles, un policier, 
un voleur. L’humour est également au rendez-vous, un chef d’orchestre est 
associé à un tyran ou un orateur à un charmeur de serpent. Comme tout 
imagier, une légende accompagne chaque image. 
Les illustrations très stylisées de Blexbolex et son choix de couleurs 
rappellent le graphisme des publicités des années 50-60. Cet imagier 
est très original, il surprend, amuse, suscite l’imaginaire. Petits et grands 
peuvent s’y retrouver tant il offre une grande liberté. Une réussite.

Saisons de Blexbolex
Albin Michel jeunesse, 2009
Blexbolex propose un voyage à travers les saisons et décrit en images et en 
mots l’impact qu’elles jouent sur notre existence. Il pose un regard sur des 
instants de vie liés au printemps, à l’été, à l’automne et à l’hiver. Souvenirs, 
impressions, sentiments se succèdent page après page et prend sens pour 
chacun de nous, grands ou petits. Suivant un ordre chronologique, le lecteur, 
pris dans ce mouvement perpétuel, s’amuse à reconnaître chaque saison au fil 
du livre et à observer les détails de chaque scène. 
Les illustrations très stylisées traduisent une légèreté. Le blanc, les différentes 
nuances de rose, de rouge, de bleu et de jaune dominent l’imagier et 
rappellent les couleurs de certains livres de Paul Cox. Ce livre a été offert à tous 
les enfants nés dans le Val-de-Marne en 2010.

Quelles couleurs de Régis Lejonc
Thierry Magnier, 2009
Régis Lejonc nous livre ici un petit pavé à la gloire des couleurs : douze sont 
ainsi déclinées grâce à un éventail très varié de photos, d’illustrations, de 
montages d’après des documents d’époques diverses (affiches, publicités... ). 
En ouverture de chaque nouvelle couleur : une double-page avec, à gauche, 
une photo pleine page où est écrit le nom de la couleur et, à droite, un 
quadrillage de vignettes montrant tous les tons de la couleur avec leurs 
noms (par exemple, pour le vert : bouteille, jade, anis, pomme, kaki, sapin... ). 
Puis une ribambelle d’illustrations de cette couleur, annotées ou pas, figurant 
des fruits, des animaux, des choses, et même des concepts, parfois sous 
forme de jeux ou de clins d’œil à un personnage réel ou imaginaire.
Cette richesse d’approches des couleurs, aussi bien par les techniques 
d’expression graphique utilisées que par les sujets figurés et la façon de les mettre en images, offrira aux 
lecteurs de tous les âges des plaisirs différents : les plus grands y retrouveront des références au patrimoine 
et à l’histoire, les plus petits s’amuseront à reconnaître les sujets et les couleurs. Un livre très représentatif de 
notre époque où se côtoient les techniques graphiques, les cultures et les influences du monde entier, dans 
un joyeux méli-mélo qui peut paraître un peu trop artificiel et fourre-tout.



Bon voyage ! de Didier Cornille
Hélium, 2010
Vous aimez voyager ? L’agence Didier Cornille vous prend en charge avec 
vos bagages : train, bateau, car, avion vous conduisent à Damas, Rio ou 
Barcelone.
Des couleurs vives et des formes réduites à l’essentiel pour cet imagier 
de petit format, à la prise en main très agréable qui suggère la lecture 
autonome des tout-petits. Mais d’une manière assez complexe il joue 
avec les chiffres et les formes en déclinant avec humour les avatars 
des transports et les destinations touristiques bien connues. Le tout 
fonctionne très joyeusement et crée une belle complicité adultes/enfants 
autour du jeu : compter, répertorier les formes, s’interroger sur les modes 
de transport et les pays. Un album à partager forcément.

Igloo à tipi d'Anne-Laure Witschger
Frimousse, 2010
Le thème du logement (vous êtes plutôt château ou toile 
de tente ?) est le fil conducteur de cet imagier destiné aux 
tout-petits. En ouvrant ce petit livre carré et cartonné on 
y trouve un seul dessin sur chaque page, cerné d’un épais 
trait noir et colorié sur un fond de couleur en camaïeu ou en 
contraste. Chaque double-page est une véritable surprise 
puisqu’elle s’amuse à opposer deux styles de maisons, deux 
milieux environnementaux. A la fin tous les éléments passés 
en revue sont rassemblés dans un mélange de styles et 
d’anachronismes tout à fait  jubilatoire.

Faire de Gita Wolf , Ramesh Hengadi 
et Shantaram Dhadpe
Rue du monde, Coup de cœur d’ailleurs, 2010
Cet album assez exceptionnel est né en Inde, inspiré par l’art 
traditionnel de la tribu Warli près de Bombay. Il nous offre les 
images d’une communauté rurale vivant en quasi autarcie. 
L’ouvrage est ponctué de verbes d’action (cultiver, manger, 
boire, danser, dormir... ). Il s’agit de montrer la vie quotidienne 
des Warli si différente dans leur habitat et leurs travaux. 
Sur chaque page une activité se décline en motifs blancs 
sérigraphiés sur un épais papier recyclé couleur sépia. Les 
dessins stylisés emplissent la page et fourmillent de détails 
en nous offrant des scènes de village empreintes de vie et 
de lien social. Dans l’organisation de l’espace la nature est 
omniprésente, les animaux en particulier.
Le fait est rare : il s’agit d’un livre entièrement réalisé à la main, 
reliure et sérigraphie. C’est un régal pour l’œil et, au-delà de 
l’aspect esthétique, une invitation pressante à se tourner vers la 
production éditoriale des pays dit émergents. 



Des imagiers pour découvrir d’autres langues
Mon Imagier chinois de Catherine Louis
Picquier jeunesse, 2004
Un petit livre au format carré, à la reliure souple qui présente sur la page 
de gauche l’idéogramme ancien, celui utilisé aujourd’hui ainsi que sa 
signification et sa prononciation.
Sur la page de droite l’illustration, réalisée en linogravure posée sur un 
fond de papier coloré, met en évidence la relation entre la forme de l’objet 
et l’idéogramme. Ce très bel imagier peut donner l'envie d’apprendre le 
chinois mais surtout, il nous fait voyager, rêver, imaginer...

Kalimagier de Nadia Roman, Lazhari Labter 
et Marie Mahler
Ricochet, 2010
Ce magnifique ouvrage carré à la tonalité rouge/rose est le fruit 
d’une création conjointe entre un éditeur français et un éditeur 
algérien. De chaque côté de la Méditerranée les échanges sont 
anciens et le langage s’est enrichi de ces contacts. 50 mots 
arabes d’origine française et 50 mots français d’origine arabe sont 
répertoriés avec leur prononciation dans les deux langues. Ils sont 
mis en images avec créativité et humour, détournent les objets, 
mettent en scène les animaux et les personnages. 
Sur la page de gauche le mot arabe ou français avec sa 
prononciation est suivi du mot assimilé (et transformé parfois) 
dans l’autre langue. C’est un plaisir de découvrir ce va-et-vient 

sensoriel, cette passerelle de mots d’un pays à l’autre. Ce livre est beau et précieux à plus d’un titre et on peut 
saluer cette initiative originale.

Des imagiers : jeux d’images et de mots
Ces Nains portent quoi de Paul Cox
Seuil, 2001
Cet imagier a tout d’abord été réalisé en lithographie, les films litho ont été 
eux-mêmes utilisés en offset et les illustrations donnent l’impression d’avoir 
été dessinées directement sur le livre. Sept petits nains sur la couverture 
portent chacun un sac. Sur chacun de ces sacs, un point d’interrogation. Mais 
que portent ces nains quand ils vont retrouver Blanche Neige ?
Le titre est annonciateur, il nous prépare à la fantaisie, à l’humour et à la poésie 
qui se cachent dans ce livre. Un imagier très particulier qui jouent sur les mots,  
les sons, les couleurs, les formes. L’enfant observe et peut décider librement de 
ce qu’il voit et se laisser surprendre au fil des pages. Par exemple, à la page 43 
deux dessins sont identiques et représentent un arbre entouré d’un cadre, l'un 
est identifié comme un arbre et l’autre comme un dessin. Ou encore page 21, 
le dessin d’un poulet a pour légende un dimanche... Le lecteur s’amuse comme 
a du s’amuser Paul Cox à inventer toutes ses trouvailles pour notre plus grand 
plaisir. Chacun y trouvera son compte, du plus jeune enfant à l’adulte, on ne 
peut rester insensible à tant d’imagination et de liberté dans un imagier !



Sous les étoiles de Martine Perrin
Milan, 2008
Un imagier composé d’images tout en rondeur qui présagent la vie. Sur une 
page, un demi-cercle découpé s’imbrique dans une forme ronde évidée sur 
la page suivante. Ainsi se superposent des formes géométriques bicolores, 
dévoilant au fur et à mesure des éléments de la nature : une fleur, un papillon, 
un soleil... Des dessins abstraits naissent des images figuratives. Puis en fin de 
volume, apparaît le profil d’une maman avec dans son ventre tout rond un 
bébé. Un très bel imagier tout en poésie.

Les Brosses à dents de Pittau et Gervais
Gallimard, Giboulées, 2008 
Sur le thème de la brosse à dents, voici un imagier ludique qui 
imagine et donne à voir les métamorphoses de cet instrument en 
fonction de leur utilisateur. Ainsi le manche et les petites brosses 
varient de couleurs, de tailles, de formes et, progressivement les 
brosses sont remplacées par des vers pour la poule, des carottes 
pour le lapin, des bois pour le cerf, un gâteau pour le pâtissier, 
des lames de couteau pour le boucher, des pinceaux pour le 
peintre... et des flammes pour le pompier. Et quand elle ne sert plus à rien, les poils ont disparu ! Dans un 
style très épuré et lisible, sur fond blanc, nous assistons à un défilé de brosses à dents surprenantes (double 
pour les jumeaux, à nœud pour ne pas oublier, spiralée pour l’escargot, et même invisible pour l’homme 
invisible, etc. ), toutes élégantes, en solo ou en troupeau. C’est plein d’idées et rigolo, varié et coloré. Un 
imagier inventif et drôle sur un objet du quotidien qui sait s’adapter à merveille à celui qui le tient.

Axinamu de Pittau et Gervais
Panama, 2008
Cet album très grand format s’ouvre par le plus grand mammifère terrestre, 
l’éléphant, dessiné sur deux volets qui s’ouvrent à leur tour sur huit volets insérés 
dans des silhouettes noires et blanches qui, en se soulevant, dévoilent chaque 
animal en entier et en couleurs. Les quatre double-pages suivantes jouent avec un 
système de volets ou de flaps sur le thème des pelages, des yeux et des queues, 
des corps coupés en deux dans le sens horizontal à reconstituer, et des empreintes. 
C’est bien à des jeux que nous convient Pittau et Gervais pour découvrir les 
mammifères du monde entier. A la fois beau – les illustrations sur fond blanc sont à 
la fois graphiques et réalistes – ingénieux et informatif, cet album est une réussite. 
Un bestiaire très original et ludique qui ravira petits et grands.
Des mêmes auteurs et sur le même principe : Oxiseau paru en 2010 aux 
éditions Les Grandes Personnes.

Il ne faut pas confondre de Bruno Gibert
Albin Michel jeunesse, 2009.
Un imagier original qui ne se contente pas d’associer un mot et une image 
mais qui double la mise. Bruno Gibert assemble les représentations graphiques 
de deux mots aux sonorités proches mais n’ayant pas le même sens. L’effet 
produit est très réussi, les images sont tantôt surréalistes, tantôt poétiques et 
souvent pleines d’humour. Par exemple : il ne faut pas confondre un nez et un 
nœud, l’image représente une bobine de fil qui se déroule en forme de nez ou 
le bateau et le bâton qui en les mariant deviennent un bateau dont le mat est 
un bâton. La mise en page est classique, sur la page de droite l’illustration et 
sur la page de gauche les deux mots écrits de deux couleurs différentes pour 
bien les dissocier, sur un fond blanc. 
Un jeu de mots et d’images à poursuivre avec les enfants.



Dedans de Thierry Laval
Gallimard, Giboulée, 2009
Cet imagier cartonné, destiné aux plus jeunes, explique aux enfants 
ce qu’il peut bien y avoir dans la maison, dans un cartable ou encore 
dans un livre. Chaque page présente ainsi une image dessinée dans 
un rabat. L’enfant découvre en le soulevant tout ce que peut contenir 
l’objet présenté. Un petit album ludique et très coloré pour susciter 
l’imagination des jeunes enfants. 

Devant ma Maison de Marianne Dubuc
Casterman, 2010
Petit format, cartonné et carré, voici un imagier qui nous 
raconte une histoire aux multiples rebondissements. Au 
début, il y a ma maison, dans la maison une chambre, 
dans la chambre un lit, sous le lit une chaussette perdue 
et, sous la chaussette, un livre de contes et dans ce livre, 
une princesse, un dragon, de nombreux personnages de 
tous poils, une fusée qui part sur une planète et revient 
dans la mer, un pirate, une baleine... Et tout un tas de 
choses étonnantes !
Fonctionnant par association d’idées (plus ou moins 
réussies d’ailleurs), ce petit imagier propose de découvrir 
un panel très diversifié de personnages, animaux et 
éléments, qui se trouvent toujours derrière, dessous, 
à côté ou dans l’élément précédent. Cependant, cet 
ouvrage est plutôt long, relativement à la tranche d’âge 
à laquelle il semble se destiner (les tout-petits), et difficile à prendre en cours de route ou à piocher selon 
l’envie, finalement, on se demande donc à qui l’adresser. On salue toutefois les charmantes illustrations de 
Marianne Dubuc, illustratrice québécoise qui publie pour la première fois en France chez Casterman. Ces 
dessins coloriés au crayon de couleur nous présentent des images d’une grande tendresse un peu naïves. 
Un auteur à suivre (voir Un éléphant qui se balançait chez le même éditeur).



La photographie 
au service des imagiers
Dans les années 1970, aux Etats-Unis, Tana Hoban a décidé de s’adresser 
aux enfants à travers ses photos et de les inciter à porter un autre regard 
sur leur quotidien. Publiée plus tardivement en France, elle reste un 
précurseur dans les albums photographiques pour la jeunesse.
Ces imagiers sont des instants de vie : des enfants qui jouent, du linge qui 
pend à une fenêtre... Son objectif s’arrête au gré de ses promenades. Elle 
sensibilise les enfants aux formes, aux couleurs, aux textures, elle attise leur 
curiosité et les plonge dans un univers visuel plein de surprises.
Des Couleurs et des choses (1990), Où précisément (1992), Des 
Sous et des lettres (1996), Partout des Couleurs (1997), Toutes 
sortes de Formes (2004) sont des invitations à jouer avec les couleurs, 
les formes, les chiffres, les lettres... Tous ces aspects sont mis en relation 
et le jeune lecteur construit des associations, des assemblages entre les 
mots et les images dans une belle dynamique. Repérer des objets familiers, 
découvrir de nouvelles choses, remarquer un détail. Tana Hoban nous 
apprend à regarder les choses simples, ordinaires et à leur porter un regard 
différent.
Les enfants s’amusent à deviner ce qui se cache derrière les fenêtres des 
pages des albums tels que Regarde bien (1999) ou Que vois-tu 
(2003), où regarder devient un jeu, chaque nouvelle photographie pleine 
page annonce une nouvelle surprise, un nouveau suspens.

Raies, points, pois, paru en 1987 à New York, est le 
dernier titre, publié en 2007 par Kaléidoscope, un an 
après la mort de la photographe. 
Robes à pois, plumes de paon ornées de points colorés, 
fruits, fleurs, visage d’enfant aux taches de rousseur opposé 
au homard devenu roux par la cuisson, tous ces éléments 
se côtoient, s’unissent ou s’opposent et forment un album 
multicolore, qui comme à son habitude, aiguise le regard 
du lecteur et le surprend à chaque page.

Des Rayures et des flèches de Jill Hartley 
Des Ronds et des carrés, 
Colores sabores, 
Rojo + Verde. 
Diffusée par Les Trois Ourses en 
2007 puis publiée en 2009 aux 
éditions Didier.
Créés en hommage à Tana Hoban, 
ces quatre petits livres cartonnés de 
la photographe Jill Hartley offrent de 
multiples lectures à partager avec 
les enfants.



Ouvre les yeux ! de Claire Dé
Panama, 2006
Pour profiter des charmes de cet imagier, il suffit d’un regard bien ouvert 
comme nous le demande la couverture. Claire Dé construit des montages 
photographiques à partir d’éléments de la nature, fragments de feuilles, 
d’écorces, ombres portées, petits animaux... Elle les met en résonance 
(couleurs, formes, relations environnementales...). Elle laisse ensuite 
l’imagination du lecteur transformer le réel, donner libre cours à des 
associations poétiques. Les jeux d’ombre et de lumière, les camaïeux de 
couleur magnifient ce parcours insolite et mystérieux entre rêve et réalité.

Le Grand Show des petites choses de Gilbert Legrand
Sarbacane, 2010
Au bas d’une armoire, la porte s’ouvre, laissant dépasser un drôle d’oiseau... 
bientôt suivi par d’autres oiseaux bizarroïdes et rigolos faits avec des outils 
ou des ustensiles comme un tire-bouchon, des écrous ou des couteaux. 
C’est le début d’un formidable défilé hétéroclite et très insolite d’objets 
usuels devenus des personnages qui s’observent, se découvrent, se 
disputent, se séduisent... et finissent emballés dans une grande caisse en 
bois direction New York !
Ces objets détournés de leur usage initial prennent vie sous nos yeux, mis 
en scène et photographiés avec talent dans des décors très dépouillés 
avec parfois quelques éléments (un nuage, un bout de rideau, une touffe 
d’herbe... ). Il suffit de peindre deux yeux, de rajouter un ou plusieurs 
éléments, par exemple des épingles à cheveux pour les pattes, et le tour 
est joué ! Certains objets sont entièrement peints avec des personnages, 
comme les cuillères ou les clés à molette. Un album inventif ! 

Ooh ! de Massimiliano Tappari
Panama, 2008
Ooh ! est le premier livre de Massimiliano Tappari 
publié en France. Ce petit album carré suscite un 
"Ooh !" d’étonnement et d’humour. Des chapitres de 
quatre à cinq pages égrènent des thèmes très divers : 
les animaux, l’architecture, les fruits et les légumes, 
les lavabos, les panneaux de signalisation... 
Chaque page présente une photographie insolite, 
accompagnée d’un mot ou d’une courte phrase 
souvent décalés, qui entraîne le lecteur dans un 
univers léger, poétique et drôle. C’est un livre à 
regarder de nombreuses fois et dans tous les sens, 
sans se lasser. Le regard du lecteur sur les choses en 
est ensuite plus acéré, différent. 
Des petites étoiles signalent les clins d’œil de l’auteur 
sur des artistes connus et les renvoient à des notices 
explicatives en fin de volume.



Cécile Denis, éditions du Rouergue, collection Yapasphoto, 2009
Une nouvelle collection d’imagiers photos, sous forme de petits albums carrés que l’on prend plaisir à 
toucher et à glisser dans sa poche

Prendre forme
Dans cet imagier photographique, Cécile Denis associe les formes en 
privilégiant des éléments de la nature. A chaque double-page, elle met en 
valeur une figure géométrique et une seule, ainsi notre regard se focalise sur 
la proposition et en apprécie toute la teneur. Elle allie également les pleins, 
les vides, les couleurs. Beaucoup de poésie et d’invention dans ce petit album 
qui nous invite à poser un autre regard sur le monde.

Donner corps
Cette fois-ci, l’auteur multiplie les duos, ainsi de page en page, le lecteur 
s’amuse à découvrir tous les doubles possibles, les ressemblances, les 
contraires, à travers des photographies du corps humain ou animal, dans une 
mise en scène judicieuse et pleine d’humour. En première double-page : un 
homme nous observe avec ses jumelles, page suivante, deux fillettes, des 
jumelles jouent dans l’herbe et nous invitent à les regarder. Un choix pertinent 
qui ne manquera pas d’amuser les petits comme les grands.


